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MATHÉMATIQUES.

SOL11TIO\ D'UNE QlESlHft PROI'OSLG \IY

D'WWSSMW \ I /EIME NIVVLE ( 1 8 3 6 ) .

On donne ht plus petite des deux bases \B , CD, d'tui
trapèze ÀBCD, et lalong'tcur des cotés non parallèles
BC, AT) supposa * égaux entre eux : dut, minier le maxi-
mum de l'an e du li apèze.

Menons dcspoiiiU xV, J> k^ peipenditulaiicb AE, BF
sur CD, et posons

L aire du trapèze sei a e*pi unee pai I j , u ailleurs

les triangles rectangles ADF, RCF étant égaux enlic eux,
on aura

DÏ; = F C ,
et, par suite,

C D — A B j r — a



Cc qui donrera

y = 4 / r ' — {'* ^ ^ \ = 1 v;4 r"

De la lésul ï

y ~ 7-

I l s ' ag i t ({(rue d e t r o u \ ( i r la \ a l r u r fie jr qui venu, maximum

le» J>IOfîniL ( r H - / Y ) 5 f » c 5 — (.r — ^ / ) 2 ] q u e T o n p c n l é c r i r e

( i ) ( j " -f- a / î .r -f- a .r -+- ? c — a t {"> r -f- a — J ) .

Cela posé. (]t'*sigi!ons par a , S, y Iroi.s nombres qucl-
(on.jne* el mettoiis le proOuil (i) sous celle forme :

H ) ( H — ; — ) x a '•
[>e nombre a'J cy élanî confiant, il est clair que le maxi-
mum clien hé correspond an maximum <îe

Or, les \aieuis des nomî)res a , o , y élant arbi t raires , on
en pourra dispose i de manière cpie la somme des quatre
iacteurs

.r 4- a .r -4- a ,r -f- o.c — a o c -f- a — or.

6 7

soit eoiïsianle. e*esl-;.-dire iiïdépcndante de x: il sullk,
p(;iir cela, d attribuer aux jiombres a , c „ y des valeurs
telles, que le coeilicient de x d.isîs la somme dont il s'agit



( 7 )
soit nul. Ce qui donne

(3) ^ + î-7=o-
Cette première condition étant supposée remplie, il

faudra, pour que le produit (2) soit maximum, que ses
facteurs soient égaux entre eux. On aura donc

. . . x 4- a x 4- ic — a

(4) - 7 - = g >

~, x -\- a 2c-ffl — -r #
^O J — }

a Y

la valeur positive de x déduite du système des équations
(3) , (4) -> (5) représentera la plus grande des deux bases
du trapèze maximum (*).

Des équations (4) et (5) , on tire

1 1 / x 4- a

b a \x 4- ic — a

1 1 / .r 4- a

7 « \2C + Ö — X

et, en remplaçant -» - par les expressions précédentes,

dans

d'où

( 3 ) ,

*[4

il

2

c2

vient

- ( *

f- 2 C -- a 2 C

• 2 ( J:

a: -

4--
+•

a

a

c

)

1

— ,r
— r\
— U j

- .r) = 0.

(*) Cette méthode élémentaire pour résoudre quelques questions rela-
tives au maximum el au minimum d'une fonction d'une seule variable
a été indiquée par M. Grillet, professeur au lycée de Brest( Nouvelles An-
nales, t, IX, p. 70 ). G.



( 8 )
En développant et réduisant, on trouve l'équation

(6) 4f*— ÛX-2C5 = O,

dont la racine positive

est la plus grande des deux bases du trapèze cherché. Les
quatre côtés du trapèze étant déterminés , il sera facile de
le construire et d'avoir l'expression de sa surface en fonc-
tion des données a, c.

L'équation (6)

donne

.r (.r — n ) = 2fJ

OU

Or.
.r = CD

donc

.r —

CD

2

X

• a

DEr

:DE,

= DÂ2.

Cette dernière égalité montre que le triangle CAD est
rectangle en A. Il s'ensuit que CD est le diamètre du
cercle circonscrit au trapèze.

Lorsque c = a, la valeur de



(9)
se réduit à 20, les côtés CB, BÀ, AD sont égaux au
rayon du cercle circonscrit au trapèze dont le diamètre
est CD. Et chacun des deux angles DAB, ABC est égal à
120 degrés. G.

SOLUTION DE LA QUESTION 3 4 5
( voir tome XV, page 383),

PAR M. DE ROCHAS,

Élève à Pécole préparatoire de Sainte-Barbe (classe de M. Gerono),

ET M. GRELLEY,
Élève à la même école (classe de M. Vieille.)

ƒ (x) = o est une équation à toefficients entiers 5 s i / (o)
e t ^ i ) sont des nombres impairs, l'équation n'a pas de
racines entières. (GAuss. )

Le polynôme ƒ (x) étant un polynôme algébrique en-
tier, pourra se mettre sous la forme

Ao xm •+• A, •*—•' -t- A2 x
m-> -f- . . 4 - A«__, .r - h Aw >

m étant un nombre entier. Nous aurons alors
ƒ ( < > ) = À*

et

f{o) et f (1) étant, par hypothèse, deux nombres im-
pairs.

Supposons que l'équation

/(*) = 0

admette une racine entière a, elle sera paire ou impaire.
Dans le premier cas, chacun des m premiers termes de
ƒ (a) étant pair, puisque les coefficients sont entiers,


